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Henri Butler (Geneve). — Quelques observations sur Vhydro-
%raphie du Sahara central (avec projections).

Le massif central de l'Ahaggar est une partie surelevee de la

peneplaine du Sahara central. Toutes les elevations importantes
sont des restes volcaniques.

Les bassins d'alimentation des oueds ä l'interieur de ce

massif sont. mal delimites et la pente des cours d'eau est faible.
Dans les cirques de confluence des torrents collecteurs il y a

souvent de l'alluvionnement. Le canal d'ecoulement serpente

sur la peneplaine. Tout ä coup, vers la bordure du massif, il
s'encaisse dans la röche cristalline. On voit deveritables gorges
avec des cascades et des rapides (ä sec). Mais dejä ä quelques
kilometres vers l'aval, la vallee s'elargit, la pente de l'oued
devient de nouveau faible et de chaque cöte du lit sableux
s'etalent des terrasses d'alluvions.

Le profil en long des oueds nous montre done un trongon
Tajeuni, qui correspond ä la bordure du massif central. Ce

rajeunissement du relief par la derniere surelevation du com-

partiment central ne doit pas etre tres ancien, car l'erosion
regressive qui en est resultee n'a pas encore atteint l'interieur
de la peneplaine surelevee.

La hauteur des terrasses diminue en general vers l'amont.
Le petit oued Amadar in Setafan, situe en dehors du massif

central dans la region des coulees de l'oued Jn Sakan, fait une

exception. Dans sa partie haute, les restes des terrasses sont ä

10 metres environ au-dessus du thalweg encaisse, tandis qu'ä
4 kilometres plus en aval, ä la confluence avec l'oued Jn Sakan,
les terrasses dominent ä peine d'un metre.

Dans toute la region, aussi bien au bord qu'ä l'interieur du
massif de l'Ahaggar, on constate d'anciennes vallees, morcelees

par des captures successives. Plusieurs captures importantes
sont en formation sur la bordure sud du massif, entre l'Atakor
et Tin Tarabin. Les oueds que l'on rencontre en allant ä l'est
coulent vers le sud-est et sont ä des altitudes de plus en plus
basses. Les captures se font en effet de l'est vers l'ouest.

Nous avons vu couler trois fois l'oued Jn Sakan dans sa

partie basse. C'etait fin mars 1921. Une pluie tranquille qui
dura toute une matinee parvint ä peine ä mouiller la surface
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des roches et les sables du lit de l'oued. Mais un orage d'un soir,

accompagne d'une forte averse, fit couler l'oued au bout d'une
demi-heure seulement. L'eau courante avait 20 cm de profon-
deur en moyenne et, 4 heures apres Forage, le lit etait de

nouveau ä sec, malgre la pluie qui reprit pendant une partie
de la nuit. Deux fois encore la meme semaine, ce phenomene,
habituellement rare, se repeta.

J'evalue ä 70 km2 la surface du bassin d'alimentation de

l'oued Jn Sakan en amont de notre camp et la quantite des

pluies tombees au moins ä 30 mm. Des 2 000 000 m3 d'eau
environ que recut la region, le dixieme seulement (environ
200 000 m3) s'ecoulerent superficiellement vers l'Amadror. Le
sol cnstallin ne peut absorber qu'une partie minime, et les

coulees, assez permeables, ne couvrent qu'ä peu pres le quart
de la surface du bassin d'alimentation. Ce sont done les

alluvions epaisses, qui remplissent le fond du lit rocheux de l'oued
dans sa partie aval, qui ont draine la plus grande partie du
debit. Toute trace de circulation superflcielle avait meme dis-

paru ä l'entree de l'oued dans la plaine d'alluvions de l'Amadror.

Plusieurs jours encore apres la derniere pluie, le courant
souterrain dans les sables et les graviers de l'oued se maintint
presqu'ä fleur du sol, et aux etranglements il arrivait ä la surface.
Par endroits le lit de sable etait tellement imbibe d'eau, qu'on
ne pouvait le traverser.

II n'y a point de colmatage entre l'oued et son sous-sol

alluvionnaire. Les eaux d'une pluie moyenne y penetrent
rapidement et s'ecoulent par voie souterraine vers les depressions,

comblees elles-memes par des materiaux clastiques.

O. Lütschg (Berne). — Precipitation et ecoulement des eaux

en haute montagne.

La connaissance exaete de la precipitation dans une region
est tres importante pour l'economie hydraulique, tant en ce

qui concerne la protection contre les inondations que l'utili-
sation des eaux. Au premier plan, chez nous, il faut mettre
l'etude des rapports entre la precipitation, le ruissellement et

l'evaporation de notre reseau hydrographique. On ne prend pas
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